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CORRESPONDANCE 

DE MADAME 

DUCHESSE D’ORLÉANS 



A LA RAÜGRAVE AMÉLIE-ÉLISABETH. 



Versailles, lo 12 janvier 1708, 



... Cela m’a réjouie au fond de Pâme d’apprendre 
que ce bon Heidelberg est si bien restauré. Dieu le 
préserve de malheurs à venir. Mais depuis la mort do 
M. de Louvois, on n’incendie plus comme de son 
temps. J’espère donc que la ville ne sera plus réduite 
en cendres. Dites-moi, je vous prie, où vous logez, et 
dans quelle rue. Je voudrais savoir aussi si l’église du 
Saint-Esprit et le pont du Neckar sont rebâtis. Pour- 
quoi l’électeur ne fait-il pas restaurer le château ? Il 
en vaut bien la peine. L’air est bon dans la ville, mais 
au château il est meilleur encore... 

n. t 
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A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Vorsaillos, le 9 juin 1708. Dix houros et quart du matin. 

... On vient de m’annoncer que M. d’Antin, le fils 
légitime de M m ' de Montespan, a obtenu la charge de 
Mansard, qui lui rapporte 50,000 francs. En outre, le 
roi dépense annuellement 10 millions en construc- 
tions : 1 million est pour le surintendant. De plus, il 
nomme à deux ou trois cents emplois, ce qui lui vaut 
de l’argent. C’est donc une charge des plus lucratives 
que celle de surintendant des batiments... 

Fontainebleau, le 11 juillet 1708. 

... Samedi dernier, M. de Gacé apporta la nouvelle 
que Gand s’est rendu, mais que la citadelle tient 
encore. Lundi, le comte de La Motlie envoya le jeune 
Fretteville pour annoncer que non seulement la cita- 
delle de Gand a capitulé, mais encore que la ville de 
Bruges est tombée entre nos mains, sans effusion de 
sang. Pourtant le château de Gand a coûté la vie à 
deux personnes, et cela d’une drôle de manière. Un 
bourgeois, mécontent de ce qu’on rendait Gand aux 
Français, au moment où l’on ouvrit la porto de la cita- 
delle, descendit ses culottes et présenta le derrière à 
la sentinelle. Le soldat se fâcha, prit cela pour un 
affront et lui lâcha son coup de fusil juste en cet en- 
droit-là. 11 tomba raide mort. Un sien ami, pour le 
venger, tua le soldat, et ainsi finit la guerre... 
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Fontainebleau, le 21 juillet 170S. 

... Mon fils a pris Tortose. Les assiégés ont fait une 
défense des plus opiniâtres. Finalement, ils firent 
encore une sortie, le 9 dans la nuit, qui coûta la vie 
à trois cents des gens de mon fils. Il était aussi dans 
la tranchée, et c’est un grand bonheur qu’il n’ait pas 
été tué. Le 10, ils battirent la chamade : le gouver- 
neur, un comte d’Effern, envoya des otages et un 
projet de capitulation qui ne plut pas à mon fils. Il en 
fit un lui-même, renvoya les otages du gouverneur, 
et lui fit dire qu’au cas où il ne signerait pas cette 
capitulation il donnerait l’assaut immédiatement. 
Ceux de la ville n’en voulurent pas courir la chance 
et signèrent tout... Une clause de la capitulation porte 
qu’on livrera aussi un château fort situé dans les 
montagnes et appelé Allez (?). 11 est occupé par deux 
mille hommes et coupe les communications entre les 
royaumes d’Aragon et de Valence... 

Je sais que vous aimez lire les lettres de mon fils ; 
je vous envoie donc copie de sa dernière... 



Fontainebleau, lo 1« aoûl 1708. 

... Je savais bien qu’on avait perdu une bataille J , 
mais je n’en savais pas le détail, car il n’est pas permis 
d’en parler. Défense est faite aux gens qui sont à l’ar- 
mée d’en dire quoi que ce soit dans leurs lettres... 



1. Oudenardc. 
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Fontainebleau, le 11 août 1“08. 

... J’avoue que la reddition de Tortose m’a réjouie 
au fond de l’âme, et cela d’autant plus que les princes 
ici, tels que M. le Duc, le prince de Conti, M. du 
Maine et le comte de Toulouse avaient tenu la chose 
pour impossible. M. le Duc, devant le roi, disait d’un 
air moqueur à M me d’Orléans que mon fils avait mal en- 
tamé le siège et qu’il ns prendrait pas la ville. Mais 
le plus plaisant de l’affaire, c’est que pour se moquer 
de moi ils m’envoyèrent un matin M. Dangeau pour 
me complimenter de ce que Tortose s’était rendue et 
de ce que j’avais reçu un courrier spécial, et le soir du 
même jour le marquis de Lambert arriva porteur de 
la nouvelle qu’effectiveinent la ville avait capitulé. 
J’aurais voulu que vous vissiez l’air fâché de M. le 
Duc et du prince de Conti. Ils n’auraient pu faire une 
pire figure si on leur avait annoncé qu’ils allaient 
mourir. Cela, je l’avoue, a encore accru ma joie. 
J’étais heureuse aussi de ce que le roi parût également 
en avoir du contentement, que cette fois-ci il ne parta- 
geât pas le chagrin que causait aux autres le bonheur 
de mon fils, mais qu’il se montrât tendre pour son 
neveu... 

Fontainebleau, le 18 août 1108. 

J’avoue que. Dieu merci ! mon fils ne manque pas 
d’esprit. Il n’a pas mal étudié non plus et sait un peu 
plus de choses que les autres princes de la famille 
royale. Les difficultés l’attirent, c’est pourquoi il né- 
glige un peu trop les choses faciles. 11 n’est parvenu 
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à s’emparer de Lérida et de Tortose que grâce à sa 
propre opiniâtreté : tout le conseil de guerre y était 
opposé. Puis aussi on le laissait manquer de tout : il 
a dû, à force d’industrie, faire subsister son armée ; 
sans cela, lui et elle seraient morts de faim... 

A LA RAÜGRAVE AMÉLIE -ÉLIS ABETH . 

Meudon, le 3 septembre 1708. 

... Vous croyez donc, chère Amélie, qu’à l’armée il 
n’y a pas un grand nombre de mauvais garnements 
qui ont la même inclination que les Français! Si vous 
croyez cela, vous vous trompez fort. Les Anglais sont 
tout aussi acharnés et ne se conduisent pas mieux. 
Vous me faites rire aussi de vous imaginer que ce 
péché ne se commet pas en Allemagne. Croyez-moi, 
les Allemands s’entendent bien aussi à cet art-là. Si 
Charles-Louis n’avait pas été présent, le prince d’Ei- 
senach, qui est tombe en Hongrie, aurait tué le prince 
de Wolfenbuttel. Celui-ci voulait lui faire violence, 
et l’autre n’entendait pas de cette oreille-là. Charles- 
Louis m’a raconté aussi que toute l’Autriche était 
infestée de semblables vices... 

A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 

Versailles, le 28 octobre l'OS. 

... A l’exception des maltôtiers et des gens d’affaire, 
il y a peu de personnes ici qui puissent se targuer de 
grande richesse. Villars seul s’est enrichi dans le 
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Palatinat. Le maréchal de Marsin lui a dit uu jour en 
face que ses richesses n’étaient que du bien mal 
acquis. « Ce n’est pas du bien mal acquis, répondit 
Yillars, puisque le roy me l’a donné! » — « Le roy ne 
sauroit vous donner ce qui n’est pas a Luy, répondit 
Marsin, et je ne vouderois pas avoir autant à me 
reprocher... » 

Marly, le 4 novembre 1708. 

... Mon fils m’écrit une chose qui me fait bien rire. 
Voici ses propres paroles : a J’ay receue vne lettre de 
la reine douariere d’Espagne qui me charge comme 
sou cousin et comme cauallero d’entreprendre sa 
deflence, je ne say s’il faudera jetter le gand contre 
la Duchesse de Gramont, en tout cas je prie qu’on 
m’excuse de la jouste... » 

A LA a A U G R A V E AMÉLIE-ÉLISABETH. 



Versailles, lo 17 novombre 1708. 



... Vous avez bien raison d’aimer le séjour du Pala- 
tinat. Tout y est bon : l’air, l’eau, le boire et le man- 
ger. Je jure que je préférerais bien y demeurer avec 
Louise et vous et que nous passions notre vie 
ensemble plutôt que de vivre à cette cour-ci, à condi- 
tion de voir tous les ans ma tante pendant quelques 
mois et mes enfants aussi quelquefois dans le courant 
de l’année... 
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Versailles, le 1“ décembre 1“08. 

... Nous sommes au 1 er décembre aujourd’hui... 
C’est le jour où se présentent les créanciers et où il 
faut payer : j’ai déjà donné cent cinquante pistoles... 

M. le Dauphin a fait la remarque que s’il gèle fort 
avant la Saint-Martin, l’hiver n’est ni rude ni dur... 

... Je me souviens fort bien du nom de M. Linen- 
schloss. Le fils est donc devenu professeur comme le 
père l’était de mon temps? Mieg est sans doute le fils 
de celui que j’ai connu ; mais alors il est le frère de 
la belle Amélie 1 Le père était vice-chancelier. Je 
connais Lintz et je me souviens parfaitement de ce 
chenapan de Seyller. 11 était ici l’année de la paix 
de Ryswick, mais il n’a pas voulu me faire visite, 
quoiqu’il fût venu comme envoyé de l’empereur. Je 
le rencontrai par hasard à la promenade, au canal. 
11 devint si pâle qu’il fallut l’emmener. Il avait fait 
cent mensonges ici, disant qu’il avait été élevé 
avec moi, qu’il était mon frère de la main gauche. Il 
n’est pas changé, je l’ai immédiatement reconnu. Il 
n’avait jamais joué dans la comédie de Séjan, mais 
bien dans le Paslor fido 1 : il y faisait Ergaste, le 
confident de Myrtile. Le bibliothécaire Fuchs donnait 
Séjan, Schutz Tibère, mon frère Macron et Drusus, 
Clos Agrippine, le comte de Witgenstein Néron, le 
comte de Dentheim Drusus ; mais je ne sais plus qui 
faisait Caligula... 

Ne soyez donc pas simple au point de croire que 

1. Lo frère de Madame avait organisé un théâtre d'amateurs. 
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les jeunes hommes par le temps qui court vivent sans 
maîtresses. Cela n’est pas le moins du monde désho- 
norant pour un homme de qualité... 

A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Versailles, le 16 décembre 1708. 

... Notre reine d’Espagne s’èst tellement fâchée de 
ce que sa sœur fût si insolente envers moi qu’elle a 
chargé mon fils de bien lui recommander de sa part 
d’avoir à faire sa paix avec moi. Elle lui a écrit aussi 
une lettre si dure à ce propos que le roi a demandé 
à mon fils ce que tout cela voulait dire. Il l’a approuvé 
d'engager la duchesse de Bourgogne à se remettre 
avec moi, ajoutant que si elle tenait encore vis-à-vis 
de moi une conduite dont j’eusse à me plaindre, il ne 
l’approuverait nullement. Là-dessus la duchesse a 
chargé mon fils de me dire qu’elle ne désirait rien 
tant que de bien vivre avec moi. Je me suis inconti- 
nent rendue auprès d’elle et lui ai dit : «• Madame, 
mon fils vient de me donner une grande joye en 
m’assurant que d’ornavant vous voulez bien avoir 
plus de bonté pour moy que vous n’en avez eue je 
tacheres a ne jamais rien faire qui puisse vous 
desplaire, ce na jamais esté mon jntention et j’ay esté 
en cela plus malheureuse que coupable. » Elle devint 
rouge comme le feu et toute décontenancée : « Vous 
prenes ma timidité pour aversion, » dit-elle. — « Et 
pourquoy, répondis-je, series-vous timide avec moy, 
qui n’ay auttre intention que de vous honnorer et 
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approuver. » — # Ne parlons plus du passé, fit-elle, 
j’espere que vous seres dornavant plus Contente. » — 
« Je le seres tousjours, répondis-je, pourvue que 
vous ayes vn peu de bonté pour moy. » Là-dessus, 
elle se mit à parler d’autre chose... 

M. de Vendôme est de retour ici. Il est venu me 
voir aujourd’hui : il a pris énormément d’embon- 
point... 

Versailles, le 23 décembre 1708. 



... Ci-joint des chansons nouvelles qui me sont 
parvenues sans que je sache de qui elles me viennent : 
on me les a envoyées par la poste. Dans l’une de ces 
chansons, on prétend que M. d’O s’est sauvé comme 
Polichinelle au théâtre des Marionnettes. En France, 
tout est affaire de vogue. Maintenant c’est la mode 
d’avoir peur, et de se sauver, et d’être battu, comme 
jadis de battre l’ennemi et de le mettre en fuite... 
Qu’il y ait des colonels en bas âge ? Cela provient 
de ce qu’on vend et achète les charges... 



Versaillos, le 10 janvier 1100. 

... Certes j’ai à vous remercier de ces belles mé- 
dailles! Vous ne vous figurez pas quel amusement 
c’est pour moi. Je passe des journées entières à les 
regarder, comme aussi mes médailles antiques. Lundi 
dernier j’en ai de nouveau acheté cent cinquante avec 
l’argent que le roi m’a donné pour mes étrennes. J’ai 
présentement un cabinet de médailles d’or, une véri- 
table suite de tous les empereurs, depuis Jules César 

l. 
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jusqu’à Héraclius. Il n’y mauque rien et dans le 
nombre il y a des pièces très rares que le roi n’a pas. 
J’ai eu tout cela à fort bon compte : il y en a deux 
cent soixante que je n’ai payées que leur poids. J’ai 
quatre cent dix médailles d’or en tout. Je m’amuse à 
entendre disputer curieux et savants et je me fais 
raconter les histoires inscrites sur le revers; cela me 
divertit énormément. Vous avez raison : les médailles 
faites à Hanovre sont? incomparablement plus belles 
que celles de Nuremberg... 



Versaillos, le 17 janvier 1709. 

... Je ne peux compter obtenir l’amitié de la « jeune 
plante* », qui est si mal élevée. La seule chose que 
j’exige et que je puisse obtenir d’elle, c’est, quand 
elle se moque de moi, que ce ne soit pas en face, 
qu’elle me réponde quand je lui demande une chose, 
qu’elle ne dise pas tout juste le contraire de ce que 
je dis, moi, et qu’elle soit polie quand je vais chez 
elle... 

J’ai la toux tellement fort que je ne peux sortir. 
J’en suis redevable à la politesse de M. le Dauphin. 
Dimanche dernier il faisait un froid atroce et l’on 
avait allumé un terrible feu dans la cheminée de la 
salle où nous mangeons. M. le Dauphin et M rac la 
duchesse de Bourgogne sont assis à droite du roi ; les 
ducs de Bourgogne et de Berry à l’autre bout* moi je 
suis auprès de la duchesse de Bourgogne et M 01 ' d’Or- 



1. La duchesse de Bourgogne. 
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léans à l’autre bout auprès des princes ; le roi droit 
devant la cheminée. 

... Si personne ne se met devant moi, j’ai le grand 
feu en pleine figure. La méchanceté ôtait d’autant 
plus grande que M. le Dauphin pouvait se chauffer sans 
qu’il fût nécessaire que le feu me gênât, mais dès 
qu’une personne voulait se placer devant moi, il lui 
faisait signe de la main de s’en aller : cela m’a immé- 
diatement donné la migraine, la toux et le rhume... 

A LA RAUGUAVE AMÉLIE-ELISABETH. 



Versailles, le 19 janvier 1709. 

... De mémoire d’homme il n’a fait aussi froid; on 
n’a pas souvenance d’un pareil hiver. Depuis quinze 
jours, on entend parler tous les matins de gens qu’on 
a trouvés morts de froid, on trouve dans les champs 
les perdrix gelées. Tous les spectacles ont cessé aussi 
bien que les procès : les présidents ni les conseillers 
ne peuvent siéger daus leurs chambres à cause du 
froid... 



A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Versailles, lo 27 janvier 1709. 

M. de Vendôme ne manque pas du tout d’intelli- 
gence ; avec cela il a de la science, mais il ne se peut 
contraindre en rien : c’est là l’éducation d’ici. Et en 
outre il est très paresseux, ce qui gâte tout, mais il a 
du courage. Sous ce rapport, il ne lui manque rien. 
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Avec cela il se laisse souvent, dit-on, mener par ses 
gens, mais quand il agit par lui-même tout va bien... 

Versailles, le 30 janvier 1709. 

... Il me faut d’abord vous dire la nouvelle que j’ai 
apprise chez la duchesse de Bourgogne : tous les ré- 
formés ont perdu leur ennemi le plus acharné, à 
savoir le confesseur du roi, le père La Chaise. Il avait 
quatre-vingt-cinq ans. Il y aura de fameuses intrigues 
pour cette place-là... 

A LA RAUGRAVE A M É LI E -É LI S A B E TH . 

2 février 1709. 

... Le froid est si horrible en ce pays-ci que depuis 
l’an 1606, à ce qu’on prétend, on n’en a pas vu un tel. 
A Paris seulement il est mort 24,000 personnes du 
5 janvier à ce jour. 

On ne sait pas ce que c’est que d’aller en traîneau 
ici. Ou bien on n’en a pas du tout, ou si l’on en a ce 
sont de lourdes et laides machines qu’on ne peut 
regarder... 

A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 

Marly, lo 7 février 1709. 

... Le duc de Bourgogne et le duc de Berry ont été 
élevés ensemble, de la même façon, mais ils sont 
d’humeur bien différente. Le duc de Berry n’est pas 
dévot du tout, il n’a de considération pour rien au 
monde, ni pour Dieu ni pour les hommes, aucune 
maxime, il n’a cure de rien, pourvu qu’il se divertisse, 
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peu importe comment, tout lui est bon. Voici ses 
amusements ordinaires : il tire des coups de fusil, 
joue aux cartes, cause avec des jeunes femmes qui 
n’ont pas le sens commun et fait le goinfre. Voilà ses 
plaisirs. J’allais oublier les glissades sur la glace; 
cela en fait partie aussi. 

Mon fils est d’une toute autre espèce. Il aime la 
guerre et s’y entend; il n’aime pas tirer des coups de 
fusil, ni jouer, ni chasser, mais il aime tous les arts 
libéraux et par-dessus tout la peinture... Il s’amuse à 
distiller; il aime la conversation : il ne cause pas mal. 
11 a fait de bonnes études et sait beaucoup de choses, 
car il a une bonne mémoire. 11 aime la musique et les 
femmes. Pour ce dernier article, je voudrais qu’il s’y 
adonnât un peu moins, car il se ruine lui et ses 
enfants, et cela l’amène souvent à fréquenter trop 
mauvaise compagnie. 

Je ne dis pas que le roi soit marié ; mais supposé 
qu’il le fût et qu’il voulût déclarer son mariage, pas 
une âme n’y trouverait à redire un mot. Le Dauphin 
aussi — le bruit en court — a contracté un mariage 
clandestin. Le duc de Bourgogne a trop peur du roi 
et de la dame pour oser ouvrir la bouche; la dame 
et la duchesse de Bourgogne ne font qu’une âme 
dans deux corps, le duc de Berry ignore lui-même qui 
il est, ne sait rien et tient tout pour bien. Vous pou- 
vez donc hardiment admettre que ce ne sont pas les 
princes qui ont mis obstacle à la déclaration du ma- 
riage. Des gens pensant savoir le fin de l’affaire 
assurent que jusqu’ici l’empêchement venait du père 
La Chaise le confesseur du roi qui vient de mourir... 
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A LA RAUGRAVE LOUISE. 



Marly, le 9 février 1709. 

... Un de mes petits chiens vient de sauter sur ma 
table et sur ce papier môme : il a effacé tout ce mot, 
comme vous voyez. La dame qui a accompli cette 
belle action s’appelle Candale, née Robe. Ce nom lui 
vient de ce que sa mère est accouchée d’elle sur ma 
robe de velours... 

Les loups aussi font rage ici : ils ont dévoré le cour- 
rier d’Alençon avec son cheval et en avant du Mans 
ils ont attaqué, à deux, un marchand... 



Vcrsaillos, le 16 février 1709. 

J’étais bien triste quand on m’apporta votre lettre : 
on venait de m’annoncer l’affligeante nouvelle de la 
mort de notre tante, la princesse Louise de Mau- 
buisson. Elle est enfin morte après une longue ma- 
ladie, et quoiqu’une femme ne puisse guère atteindre 
un âge plus élevé — elle est morte à quatre-ving-six 
ans et neuf mois — je n’en ai pas moins été fort 
peinée, car d’abord la bonne princesse m’aimait 
mieux que ses autres nièces, quoiqu’elles eussent été 
élevées auprès d’elle... Secondement je crains que ce 
décès ne bouleverse notre chère électrice et ne nuise 
à sa santé, et enfin ce m’était un vrai plaisir d’aller 
diner quatre ou cinq fois l’an là-bas, de passer toute 
la journée avec ma tante, d’épancher mon cœur dans 
son sein et de revenir le soir par le frais... 
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A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Versailles, le 21 février 1100. 

... Avant-hier je reçus la visite d’un conseiller 
danois fraîchement débarqué. « Comment votre roi se 
divertit-il en Italie? lui demandai-je. — Pas aussi 
bien qu’il l’avait espéré, répondit-il. — Qu’est-ce 
donc que cette rumeur, repris-je , que dans toute 
l’Allemagne on prête au roi l’intention de se débar- 
rasser de la reine et d’en prendre une autre? » Il se 
mit à rire et dit : « Je sais bien que ce bruit-là court, 
mais on grossit bien l’affaire. Il est vrai, hélas! que 
c’est un différend survenu entre le roi et la reine qui 
est la cause de ce voyage d’Italie, mais le roi n’a 
jamais songé à divorcer et encore moins à en épouser 
une autre. Le discord vient de ce que le roi ayant 
résolu d’avoir cet hiver un carnaval et des opéras 
pour se divertir, les pasteurs ont persuadé à la reine 
que si elle le tolérait, le roi se damnerait et elle avec, 
et qu’il mènerait une vie comme le roi Auguste. Elle 
lui a donc fait une opposition absolue et a fait prêcher 
ses ministres publiquement contre ces projets. Cela a 
indisposé le roi. « Du moment, dit-il, que la reine ne 
« veut pas que je me divertisse en sa compagnie, je 
a m’en vais aller me divertir si loin qu’elle ne pourra 
a pas m’incommoder. » Et là-dessus il a résolu et mis 
à exécution le voyage de Venise. Cette histoire me 
semble si naturelle que je la crois vraie... 
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A LA RAUGRAVE LOUISE. 



Versailles, le 23 février 1709. 

Bien sûr que j’ai fort connu l’apothicaire Nebel et 
sa jolie petite femme!... Il avait un assez grand 
jardin à Heidelberg, où le fruit était étendu en espa- 
liers, comme ici... 

Demain un nouveau médecin va me prêter serment: 
o’est un jeune homme de quarante-deux ans. C’est 
mon quatrième docteur depuis que je suis en France: 
celui-ci sans doute m’achèvera, puisque j’ai près de 
quinze ans de plus que lui... Je ne le connais pas, 
mais on m’a dit tant de bien de lui que je l’ai pris... 



Vorsaillcs, le 2 mars 1709. 

... Hier on m’a conté une lamentable histoire d’une 
pauvre femme qui, au marché, volaunpain dans une 
boulangerie. Le boulanger lui courut après, elle se 
mit à pleurer et dit : « Si l’on savait ma misère, on 
ne me reprendrait pas ce pain ; j’ai trois petits enfants 
tout nus, sans feu ni pain, ils crient pour en avoir, je 
n’ai plus pu l’endurer, voilà pourquoi je l’ai pris. » 
Le commissaire devant lequel on l’avait menée lui 
répondit : « Faites bien attention à ce que vous dites, 
car je vais vous accompagner chez vous. » Et il y 
alla. En entrant dans la chambre, il vit trois petits 
enfants tout nus, assis dans un coin, s’enveloppant de 
vieilles loques; ils tremblaient de froid, comme on 
tremble quand on a la fièvre. 11 demanda à l’ainé : 
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« Ou est votre père? — Derrière la porte », dit l’en- 
fant. Le commissaire voulut voir ce que l'homme 
faisait là derrière. De désespoir, il s’était pendu... 

On m’écrit à l’instant de Paris qu’une demoiselle y 
a prédit sa propre mort et d’autres choses encore... 
Elle doit avoir dit entre autres qu’une grande bataille 
va être Livrée cette année près de Béthune, que les 
nôtres la gagneront et qu’après seulement on fera la 
paix. D’ici à quelques mois nous verrons si la pro- 
phétie est vraie. Mais ce qui s’est trouvé être vrai, 
c’est que la demoiselle est morte au jour et à l’heure 
qu’elle avait dit... 

Parmi les sauvages du .Canada, il y en a beaucoup 
qui voient les choses à venir. 11 est venu ici, il y a dix 
ans, un gentilhomme français, ancien page du ma- 
réchal d’flumières. Il avait épousé une de mes femmes 
de chambre. Il avait amené un sauvage avec lui. Un 
jour qu’il ne songeait à rien, étant à table, le sauvage 
devint triste et se mit à faire des grimaces. « Qu’as- 
tu? dit Longueuil, — car ainsi se nommait le gentil- 
homme. — Quelqu’un t’a-t-il fait du mal? — Non, dit 
le sauvage, qui se mit à pleurer amèrement. — Je 
veux absolument savoir ce que tu as, reprit Longueuil. 
— Ne me force pas à te le dire, répliqua le sauvage, 
cela te touche de plus près que moi. » Il voulut le 
savoir quand même. « Eh bien, lui dit le sauvage, j’ai 
vu par la fenêtre, tout à l’heure, comme ton frère a 
été assassiné au Canada, en tel et tel endroit, par un 
tel. » Longueuil se mit à rire et dit : « Tu es devenu 
fout — Je ne suis pas foui répondit le sauvage. 
Prends note de ce que je te dis, tu n’apprendras que 
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trop tôt que c’est la vérité. » Chacune des personnes 
présentes, pour la curiosité du fait, prit note de la 
chose, y ajoutant le jour et l’heure. Six mois après, 
quand les vaisseaux revinrent du Canada, Longueuil 
reçut la nouvelle que son frère était mort exactement 
comme le sauvage l’avait vu par la fenêtre, dans les 
airs. Ceci est une histoire absolument vraie... 



Versailles, lo 16 mars 1109. 

... Ce sont les méchantes gens et non le mauvais 
temps qui sont cause que je ne reçois pas exactement 
mes lettres de Hanovre. Ce qui me prouve clairement 
qu’on me fait des bouffonneries c’est que, par exemple, 
on me remet tel jour trois postes du vendredi qu’on a 
arrêtées au passage, mais pas du tout celle que je 
devrais recevoir ce jour-là; une autre fois on fait de 
même avec la poste du lundi et pour bien me montrer 
que mes lettres ont été ouvertes, puis recachetées, 
on prend un feuillet qui appartient au dernier paquet 
et on le met dans le premier, et tous les feuillets des 
autres paquets on les entremêle tellement que pour 
pouvoir lire les lettres il faut perdre un quart d’heure 
à les ranger... 



A LA DUCHESSE DU HANOVRE. 



Versailles, le 7 avril 1709. 

... Hier, à la place Maubert, cent dames de la halle 
ont mis à mort un commissaire. On les a toutes prises 
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et enfermées. Cela provient de ce que le pain ren- 
chérit. 11 a fallu doubler aussi la garde de M. d’Ar- 
genson, qu’on veut également tuer... 

Marly, le 18 avril 1709. 

... Je suis comme vous, de ma vie je n’ai pu com- 
prendre Y Apocalypse. Mon confesseur actuel est rai- 
sonnable en tout, sauf en ce qui a trait à la religion. 
H en a une bien sotte et pourtant il a de l’esprit : 
c’est l’éducation qui est cause de cela. Il est tout autre 
que mes deux précédents confesseurs, le père Jordan 
et le père de Saint-Pierre. Ils convenaient des baga- 
telles et des mauvaises choses qu’il y a en cette reli- 
gion-ci, mais celui-ci n’en veut rien faire. Il veut 
qu’on admire tout. J’en suis incapable, je ne donne 
pas là-dedans. En outre, dit-il, je ne suis pas assez 
docile. Mais je lui ai dit sans ambages que j’étais trop 
vieille pour croire à toutes ces bagatelles de miracles. 
Le jeudi saint il est arrivé une chose plaisante dont 
j’ai bien dû rire. Je revenais de l’église, où j’avais 
communié. On se mit à parler de miracles, quelqu’un 
raconta comme quoi M. le Prince, le père de celui 
qui est mort en dernier lieu, et M m<: la Princesse 
Palatine 1 s’étaient convertis parce que, ayant tenu 
exposé à la flamme d’une bougie du bois de la croix 
de Jésus-Christ, ce bois n’avait pas pris feu. « Ce 
n’est pas là un miracle, dis-je, car il y a du bois en 
Mésopotamie qui ne brûle pas. — Vous ne voulez 



1. Anno de Gonzague. 
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pas croire aux miracles, dit le père Lingère *? — J’ai 
la preuve en main, » répondis-je. Et cela était vrai, car 
Paul Lucas m’a vendu un gros morceau de ce bois, 
qui devient rouge ardent mais ne brûle pas. Et me 
levant je m’en fus chercher mon bois, le donnai au 
père Lingère et le lui fis bien examiner, afin qu’il ne 
doutât pas que ce fût du bois. Il en coupa un mor- 
ceau et jeta le restant au feu. Il y devint rouge comme 
le fer, mais ne brûla pas. De qui se moqua-t-on et qui 
fut penaud? Ce fut mon bon confesseur, car je n’ai 
pu m’empêcher de rire. Mais il se remit et dit qu’il 
n’était écrit nulle part que le bois de la sainte croix 
ne brûlait pas; ceux qui, par conséquent, l’exposent 
au feu, ont tort. « Mais, dis-je, si vous n’aviez pas eu 
la preuve que ce bois est incombustible, ne m’eus- 
siez-vous pas fait un crime de ne pas croire à ce 
grand miracle? » Lui-même finalement dut rire et 
avouer que s’il ne l’avait pas vu il n’aurait pas ajouté 
foi à ce que je disais de ce bois. Lui et le père 
Cannet auraient été bien ensemble. Quand M ,ne de 
Rathsamhausen m’entend ainsi disputer avec lui, elle 
a coutume de dire: « J’espère que Dieu aidant, Votre 
Altesse Royale finira par donner une bonne éducation 
à son confesseur... » 

A LA RAÜGRAVE LOUISE. 

Versailles, le 20 avril 1709. 

... Dites-moi donc quel nom les médecins donnent 

1. De Linièrcs. 
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à la maladie d’Amelise? Elle aurait pu vous faire la 
réponse qu’un mourant fit à un moine qui l’exhortait 
à prendre patience : « Mon père, dit-il, rien n’est plus 
aissé que de prêcher la patiance ; mais mettes moy en 
vostre place avec une si bonne santé et soyes aussi 
malade que je suis, vous veres si la patiance est 
aissée. » 

De mourir, chère Louise, c’est la dernière sottise 
qu’il nous soit donné de faire. Il faut donc la faire le 
plus tard possible, surtout quand on est utile à quel- 
qu’un en ce monde, comme vous l’êtes à vos neveux 
et nièces. Votre neveu ne me connaît pas ; je crois 
donc qu’il ne se soucie guère de mon approbation : il 
l’a quand même, et entière; je donne tout à fait tort 
à son père. On a beau être fils unique, on n’a pas 
besoin pour cela d’être un grand lâche, et Notre- 
Seigneur Dieu peut partout nous prendre sous sa 
garde... Il vaut donc mieux que votre neveu devienne 
un homme capable en faisant campagne et en voya- 
geant, plutôt que de se tenir coi à la maison et de ne 
songer qu’à perpétuer la race et à faire des enfants. 
En pareille occasion, il est permis à un jeune 
homme de ne pas strictement obéir à son père; tout 
le monde vous louera de faire une échappée et de 
partir en guerre... Je suis sûre que le duc de Schom- 
berg, quelque irrité qu’il veuille paraître, est heureux 
au fond de l’âme que son fils ait pris ce parti, et qu’il 
l’en estime... 
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Versailles, le 27 avril 1709. 

... Le prince Eugène a de l’esprit et du mérite, mais il 
est petit et laid de sa personne ; il a la lèvre supérieure 
si courte qu’il ne peut pas fermer la bouche; on voit 
donc tout le temps deux grosses dents fort longues. 11 
a le nez un peu retroussé et les narines assez ouvertes ; 
mais les yeux ne sont pas laids et très vifs... 

On attend aujourd’hui le courrier qui dira si nous 
avons la paix ou la guerre. Que Dieu détourne celle-ci 
de nous... 



A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Marly, le 2 mai 1709. 

... La reine Anne a bien raison de ne pas vouloir 
d’un autre mari. A en juger par ce qu’on m’a dit de 
de celui qui vient de mourir, elle n’a pas, sous le rap- 
port de la conversation et de la société, perdu grand’- 
ehose en perdant le prince Georges. S’enfermer dans 
une chambre obscure, c’est bien malsain. Peut-être 
aussi qu’elle n’y reste pas tout le temps. D’après ce 
qu’on dit ici du duc de Marlborough, je crois que lui 
et le prince Eugène viennent en Hollande plutôt pour 
empêcher la paix que pour y aider. Aussi commence- 
t-on à croire qu’elle ne se fera pas... 
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A LA RAUGRÀVE LOUISE. 

Marly, le 2 mai HOO. 

... Quand les médecins mettent ainsi tout en latin, 
j’ai toujours envie de leur dire comme M. Grichar 
dans la comédie : « Eh, parle français, excrément de 
colége! » Si la pauvre humanité avait un carreau de 
vitre dans l’estomac, par lequel les docteurs pussent 
regarder, je crois qu’ils trouveraient les moyens qu’il 
faut pour guérir les gens ; mais du moment qu’il leur 
faut tout deviner, il n’y a rien d’étonnant à ce qu’ils 
tâtonnent ainsi. Je suis bien en peine d’Amelise, car 
sa maladie, avec toutes ses convulsions, me paraît 
dangereuse... 

Versailles, le 18 mai 1709. 

... Je n’ai jamais su quel nom porte votre neveu. Je 
vois par une lettre deM ll ° de Malause qu’on l’appelle 
mylord Arouische 1 . M’est avis que c’est là un drôle 
de nom. Il ne manque pas de voyelles! 

A -LA DUCHESSE DE HANOVRE. 

Versailles, le 19 mai 1709. 

... Notre bonne feue reine parlait un étrange fran- 
çais. D’abord jamais un u, tout en ou. En outre, elle 
disait ma servillieta pour une serviette, la sancla 
Diergen pour la sainte Vierge, des cschevois pour des 



1. Ilarwich 
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chevaux, et beaucoup d’autres semblables choses 
encore... 



Versailles, le 6 juin HOS, trois heures de l'après-dînée. 

... Je ne pensais pas que M. de Torcy fût peureux 
au point de s’évanouir. Il est de retour à présent, 
comme vous avez vu par ma dernière lettre. Mylord 
Fausegen 1 a fort mal opéré par rapport à la paix. 
Elle ne se fera pas. On se défendra jusqu’à la dernière 
goutte de sang, et tout le monde est tellement aigri, 
qu’il y aura, je crois, de terribles batailles. Je frémis 
rien que d’y penser... 

A LA RAUGRÀVE LOUISE. 



Versailles, le 8 juin 1~09. 

Certes, il me faut faire ici uniquement ce que 
veulent les autres. J’avais les mains moins liées tant 
que feu mon mari était en vie; je ne peux découcher 
de Versailles sans la permission du roi... 

Croyez-vous qu’on n’entende pas de lamentations 
ici? Jour et nuit on n’entend que cela! La famine est 
tellement violente à cette heure, que des enfants se 
sont entre-dévorés. Le roi est si bien décidé à conti- 
nuer la guerre, que ce matin il a envoyé à la Monnaie 
tout son service en or, les assiettes, les plats, les 
salières, en un mot tout ce qu’il avait d’or, pour en 
faire des louis... 

1. Milord Townscnd (?). 
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A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 



Marly, le 13 juin 1709. 

Cela s’est trouvé être vrai : M. de Chamiliart a été 
renvoyé, et H. Voisin, qui est conseiller d’État et 
intendant de Saint-Cyr, a pris sa place. Mais il lui 
faut donner à Chamiliart 800,000 livres ; le roi lui a 
accordé une pension viagère de 20,000 écus, dont la 
moitié sera servie à sa femme si elle devait lui sur- 
vivre. Son fils reçoit une pension de 12,000 livres, et 
achète la survivance de la charge de M. de Cavois 1 , 
qui est celle de grand maréchal des logis. M. de Cha- 
millart a accepté sa disgrâce avec une grande fermeté 
d’âme. Il dit au duc de Chevreuse et à Beauvillers, qui 
étaient venus la lui annoncer de la part du roi, qu’il 
avait lui-même senti que la charge devenait trop 
lourde pour lui, et que souvent il l’avait dit au roi.. 

Je ne sais pas la vraie cause de cette disgrâce. Je 
vais vous mander ce qu’on en dit dans le public. Il y 
a différents bruits qui courent à ce sujet. Les uns 
prétendent qu’il lui est impossible de rendre compte 
de 23 millions qui étaient entre ses mains. Il ne les a 
pas pris, ajoute-t-on, mais donnés à des gens intéres- 
sés qui, de crainte que la chose ne soit divulguée, ont 
ourdi sa disgrâce et mis leur créature en sa place... 

D’autres donnent la raison suivante : Le pape, s’at- 
tendant à avoir la guerre avec l’empereur, a fait 
demander au roi des armes par le nonce, ce que le 



1. Cavoie. 

il. 
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roi a refusé tout net, disant qu’il n’avait pas assez 
d’armes dans ses arsenaux pour ses propres troupes. 
Dès que le nonce fut rentré chez lui à Paris, un 
inconnu se présenta, demandant à le voir. II le fit 
entrer. « Monsieur, dit cet homme, je sais que le roi 
vous a refusé des armes; mais si vous voulez souscrire 
à M ,ne de Chamillart et à ses filles un billet portant 
que le pape leur donnera 20,000 livres, vous en aurez 
tant que vous voudrez et qu’il vous en faudra. » Et 
ainsi fut fait. Le pape eut les armes. Il a raconté lui- 
même la chose au maréchal de Tessé; le nonce l’a 
rapportée au maréchal de Boufflers. Les deux maré- 
chaux en ont fait part à M n,e de Maintenon pour 
qu’elle en informe le roi, ce qu'elle fit, et c’est de là 
que doit provenir cette disgrâce. Je vous ai raconté 
cet événement dans tous ses détails, parce que je sais 
que vous aimez à entendre de ces histoires véri- 
diques-là... 



A LA RAUGRAVE LOUISE* 



Marly, lo 15 juin 1"09. 

... Bien des gens ont espéré que la paix se ferait... 
mais les propositions des alliés sont trop barbares; 
mieux vaut succomber et périr que d’y accéder. Je 
ne sais comment on a pu imaginer de telles conditions, 
et croire que notre roi les accepterait. Le proverbe 
dit : « La superbe est l'avant-coureur de l’abaisse- 
ment 1 . » J’espère donc que l’insolence de mylord. 

1, Hoflart (Hochmutb) kommt vor dcm Fall. 
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Marlborough et du prince Eugène recevra son châti- 
ment. Celui-ci ne devrait pas oublier que ce pays-ci 
est sa patrie et qu’il est né sujet du roi. Je suis fort 
piquée contre lui de ce qu’il ait mis obstacle à la paix, 
à quoi le poussait non pas l'amour du bien général, 
mais son intérêt personnel... 

Le ministre de la guerre Chamillart a été destitué: 
ou a mis à sa place un conseiller d’État, intendant de 
Saiut-Cyr. Ce dernier nom vous apprend bien qui a 
fait la chose... 



Marly, lo 22 juin 1709. 

... De cette façon la paix est rendue impossible : les 
propositions sont par trop barbares. Vouloir lâcher 
un grand-père contre son propre petit-fils qui a tou- 
jours été soumis et obéissant à son égard, c’est bar- 
bare et païen. Voilà ce que je ne peux souffrir; je suis 
persuadée que Dieu punira ceux qui ont inventé 
cela... 

Marly, lo 29 juin 1709. 

... De ma crampe je ne dirai plus que ceci : ma 
tante, notre chère électrice, m’a envoyé des pieds 
d’élan 1 dont je me trouve fort bien... 

Les docteurs ont fait dix saignées si terribles à mon 
cousin de La Trémoille que, quand on l’ouvrit, on n’a 
découvert d’autre cause à sa mort que celle-ci : il 
n’avait plus une goutte de sang dans les veines. Il y a 

1. Madame avait une toux spasmodique. Elle s'enveloppait lo cou do 
peaux d'élan. 
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deux ans, le même médecin a exécuté de la môme 
façon la femme de ce seigneur... 



Versailles, lo G juillet 1709. 

... La maladie d’Amelise me paraît bien dangereuse. 
Il y a deux ans, un jeune Lorrain, le fils du comte de 
Brienne et petit-fils de M. Darmaniac *, avait cette 
maladie-là : il était à la mort. On lui fit prendre force 
médecines pour le faire uriner. 11 eut alors un flux 
d’urine; c’est ce qui l’a sauvé. M. Fagon dit que l’hy- 
dropisie de poitrine ne peut se guérir autrement... 

Le roi a envoyé sa vaisselle d’or à la Monnaie, cela 
n’est que trop vrai, mais il n’y a pas envoyé celle 
en argent, ni moi non plus, mais les princes du sang 
ont envoyé la leur... 

A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 

Versailles, le 11 juillet 1709. 

... Il n’est que trop vrai, le proverbe qui dit : 
« Mieux vaut être avec les lions et les dragons qu’avec 
une méchante femme. » La princesse des Ursins, 
voyant que mon fils s’est fait aimer des Espagnols, l’a 
jalousé et lui a joué un bien vilain tour. Un gentil- 
homme de mon fils, son aide de camp, avait fait, l’an 
dernier, une chute de cheval et s’était cassé la jambe. 
Il y ressentait encore de fortes douleurs; il pria mon 
fils de lui permettre d’aller à Barèges, pour prendre 



1. D’Armagnac, le grand écuyer. 
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les eaux. Il s’y rendit en passant par l’Espagne. Ce 
qu’apprenant, la princesse a persuadé au roi d’Espagne 
de le faire arrêter comme criminel d’État, afin qu’on 
suspectât mon fils d’ourdir des projets de révolte 
contre ce roi, auquel il a rendu de si grands et utiles 
services. Voyez la fausseté de cette femme : au mo- 
ment même où elle joue ce tour à mon fils, elle m’écrit 
une grande lettre et m’y fait des protestations d’ami- 
tié plus fortes que jamais! Peut-être ne devrais-je pas 
confier ces choses à la poste; mais je suis trop pleine 
de cette méchanceté, je ne peux m’en taire vis-à-vis 
de vous. Ledit gentilhomme s’appelle Flottes... 11 y 
aura un terrible éclat... Mon Dieu, que je suis donc 
lasse de n’entendre parler que de choses fâcheuses I 

A LA RAUGRAYE LOUISE. 



Versailles, le 23 juillet 1*09. 

... Je vous remercie bien des gazettes. Elles me 
divertissent fort, et quand je les ai lues, je les donne 
à deux pages allemands que j’ai, un Neuhof 1 et un 
Keversberg, pour qu’ils conservent l’habitude de l’alle- 
mand et n’oublient pas la langue... 

Je suis de très mauvaise humeur aujourd’hui... un 
trésorier m’a affreusement volée... On est trop inté- 
ressé dans ce pays. Ces ventes et achats de charges, 
cela fait des filous de tous les employés. Tout est 



1. Qui fut depuis lo roi Théodore do Corso. (Note du D r Fricdlaen- 
der chez XI. Holland.) 

2 . 
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ennui et désagrément. Mais que dire à cela? « Ou la 
gesvre est liée, il faut qu’elle broutte »... 



Versailles, le 27 juillet 1709. 

Bien-aimée Louise, je suis très en peine de votre 
sauté depuis que... je sais votre malheur. Vous ne 
pouvez douter qu’Amelise ne soit au ciel, elle qui a si 
bien vécu et qui a été si pieuse!... 

Je porterai le deuil d’Amelise comme, hélas ! j’ai 
déjà porté celui de vos frères et de votre sœur ! 



Marly, le 10 août 1709 

... 11 fait une chaleur horrible... On transpire telle- 
ment dans les chambres qu’on ne fait que s’éponger. 
Cela vous fait comprendre la métamorphose de celles 
qui ont été changées en sources, de Biblis, de Ciane 1 
et autres. 



A LA DUCHESSE DE HANOVRE. 

Versailles, le 12 août 1709. 

... En entrant à Paris par la porte Saint-Honoré, 
je vis les gens courir avec des mines bouleversées, 
quelques-uns disant : « Ah! mon Dieu! » Les fenêtres 
étaient garnies de monde, il y en avait jusque sur les 
toits. En bas, dans la rue, on voyait mettre les volets 
à toutes les boutiques et fermer les portes des mai- 
sons. Le Palais-Royal même était fermé. Je ne savais 



1. Byblis. Cyane. (Métamorphoi’i d'Ovide.) 
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pas ce que cela voulait dire, mais quand j’entrai 
dans la cour intérieure et que je descendis de voi- 
ture, une bourgeoise que je ne connais pas vint à 
moi et dit : « Savez-vous, madame, qu’il y a une 
révolte dans Paris qui dure depuis quatre heures du 
matin? » Je crus qu’elle était folle et me mis à rire, 
mais « je ne suis pas folle, madame, dit-elle, ce que 
je vous dis est très vray et si vray qu’il y a déjà 
AO personnes de tues ». — Est-ce vrai? demandai-je 
à quelques-uns de mes gens. « Ce n’est que trop vrai ! 
répondirent-ils et c’est pour cela que nous avons 
fermé les portes du Palais-Royal. » Je demandai la 
cause de la révolte. La voici : 

On travaille au rempart et à la porte Saint-Martin 
et on donne à chaque ouvrier trois sous et une miche 
de pain. Il y en avait deux mille. Mais ce matin-là, 
sans qu’on s’y attendît, il en vint quatre mille qui 
demandèrent à grands cris du pain et de l’ouvrage. 
Comme on ne pouvait faire droit à leur demande et 
qu’une femme se montrait fort insolente on la prit et 
la mit alancan 1 . Alors commença le tumulte : aux 
quatre mille étaient venus se joindre six mille autres 
qui arrachèrent la femme du carcan. 

Il s’était mêlé à la foule beaucoup de laquais sans 
place qui se mirent à crier qu’il fallait piller. Ils cou- 
rurent aux boulangeries et les dévalisèrent. On 
appela les soldats de la garde pour tirer sur la ca- 
naille. Mais ils s’aperçurent qu’on n’avait pris ce parti 
que pour les effrayer et que les mousquets n’étaient 

1. Madame veut dire ; au carcan. 
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pas chargés à balle. « Attaquons-les, crièrent-ils alors, 
ils n’ont point de plomb. » Dès lors les soldats se 
virent dans la nécessité d’en tuer quelques-uns à 
coups de fusil. Cela dura de quatre heures du matin 
jusqu’à midi. 

En ce moment, le maréchal de Boufflers et le duc 
de Gramont vinrent à passer par hasard à l’endroit 
où était la révolte et où volaient les pierres. Ils des- 
cendirent de leur carrosse, parlèrent au peuple, 
jetèrent de l’argent à la foule et promirent d’infor- 
mer le roi qu’on leur avait promis du pain et de 
l’argent et qu’on ne leur en avait pas donné. Inconti- 
nent la révolte s’apaisa. Les gens lancèrent aussitôt 
leurs chapeaux en l’air en criant : « Vive le roÿ et 
du pain 1 » 

Les Parisiens sont pourtant de braves gens de se 
calmer si vite... Mais autant ils aiment leur roi et la 
famille royale, autant ils détestent M mc de Mainte- 
non. Il faisait très chaud ; je voulus respirer un peu... 
Mais à peine étais-je à ma fenêtre qu’il se forma un 
grand attroupement, les gens me couvraient de béné- 
diction, mais ils se mirent à tenir de si horribles 
propos sur la dame que je dus rentrer et fermer les 
fenêtres. Aucun de mes gens ne put plus se montrer, 
car dès qu’ils en voyaient un à la fenêtre ils recom- 
mençaient leurs discours, disant sans se gêner qu’ils 
voudraient la tenir pour la mettre en pièces ou la 
brûler comme une sorcière... 
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